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V I N G T  A N S  A P R E , S

r  éc r iva in  qu i  r r 'é ta i t  pas  1n  França is ,  ma is  qu i  sava i t  admi ra l r ien le t t t
1 'âme I rança ise ,  lo rd .B .v ron .  s 'éc r ia i t  a t t  le r tdemai r r  r1e  la  mo1 ' t  dL l  I ) f  i -

sot-t t l icr de Sainte-Hélène : r ,  La France voudra cette clernière consolat ion.

Son honneur, sa f idél i té, son renolr l  réclan-reut ces ossemell ts pct lr  les élever

au-dessus d'nne pyramide de trônes I l
Ën r84o, ies paroles du poète deviennent une réa1ité d'histoire. La France,

au mil ieu d'un grand trouble, fait  revenir les cendres de 1'Emperettr.  Ce
Iut plus qu'un ér 'énement national. 11 y eut, semble-t- i l ,  comme un frémis-
sement universel :  < De loin, écrivait  Henri Heine, s'avance vers nous à
pas mesurés et de plus en plus menaçairts le corps du géant de Sainte-
Hélène. l Dix-neuf ans e tdemi, après le drame de Longwood, une frégate
française, la BelLe-Pottle, accompagnée par 1a corvette \a Favorite et com-
mandée par le prince de Joinvi l le qui avait à son borcl,  sauf Montholon
et 1e vieux comte de I.as Cases, les survivants de 1a captivité, les généraux

Bertraad et Gourgaud, Arthur Bertrand, Marchand, les anciens serviteurs :
Saint-Denis, lvoverraz, Pierron, Archambaurt et coursot, arrivait, en effet,
dans les eaux de f ile pour recevoir et ramener e, France les cendres de
I'Empereur Napoléon.

Dès que le navire a jeté l 'ancre, le matin d' g octobre, une vive animatio'
transforme la calme petite vilie de Jamestown. Toute la population est sur
les quais. Des soldats rouges du 9r" d' infanterie et res gardes de la mil ice e'
uniformes sombres, prennent position devant re débarcùère. Les officiers, en
grande tenue, circulent par groupes. La minuscule cité, claire et presque
gaie entre les deux murailles noires qui ra protègent et r,Écrasent, a pris so.,
sourire bariolé des jours de r iesse. ce n'est point cependant ra fête cle ra
Reine que l 'on va célébrer en cette î1e perdue. c,est la fête de la dél ivrance
de l'Empereur qui commence. La garnison sous les armes, les officiers et les
fonctionnaires avec leurs uniformes de parade, les habitants avec leurs habits
de cérémonie, les jeunes-f i l les dans reurs prus fraiches toi lettes, attendent,
ou pour leur rendre ies honneurs ou pour leur manifester respect et sym-
pathie,.les anciens compagnons de Naporéon ramenés en ce lieu par un prince
royal, ieune, chevaleresque, charmant. Dans son amphithéâtre de montagnes
mortes, Jamestown vit  et r i t .  Jamestown semble une perle craire enchâssée
dans une coquil le 'oire'  El le a Llne rr le cie maisors blanches que cres terrasses
rendent pimpa'tes et légè_r-es. Elle a une petite église qui ajo'te à so' visage
un trait  et une douceur'  voyez ies dessi 's de jadis, cerui,  surtort,  que nous
devons à l 'excel lent pei ' tre de marire He'r i  Durand Brager, utturiéen rg4o

à 1'état-major du brick 1'oreste (arl ivé à Jamestowrl avant la divioion
Joinvi i le) et qui,  dans un de ses crayons pris de quelque hauteur, nous montre
la grande rue de la peti te vi l le, animée par un passage cle soldats pygmées
en habit,  pantalon blanc et shako : uu charrnant Devambez.

vers les orrze heures, le prir-rce de - l  oir ivi l le, le commissaire du Roi courtc
de Rohan-chabot et la mission furent conduits à terre. I ls passèrent devant
Ies soldats rangés qui leur présentèrent les armes et, parmi les curiosités
déférentes qui se partageaient surtout entre le jeune prince et le vénérable
Bertrand, le groupe, après avoir pris contact avec les autorités, monta à
cheval et gravit  la pente raide et cahoteuse qui conduit au fort de Ladder-
Hil l .  Là s'embranche la route de Plantat ion House, l 'ex-résidence de Hudson
Lowe alors occupée par ie gouverneur de r8,1o, le major gérréra1 Middlemore.
ce haut fonctionnaire, un doux viei l lard, avait reçu de si mult iples recom-
mandations du ministère bri tannique, i l  sentait  peser si iourdement sur ses
épaules 1e poids d'on ne sait  quel les responsabil i tés qu' i1 en était  tombé
malade et n'avait pu se rendre au-devant cle Joinville. Il fit cependant effort
pour accueil l i r  ses visi teurs et arrêta avec eux 1es disposit ions les plus impor-
tantes et qui pouvaient prêter à cl iscussion. Notamment, et bien que le


